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   Biologie et dispersion : 
seuls les pieds femelles du Genévrier oxycèdre produisent des fruits (arbuste dioïque, à sexes sépa-rés sur des pieds différents). Leur coloration brun-rouge à rouge attire l’attention sur le fond vert bleuté du feuillage. La maturité tardive, jointe à la taille des fruits (moins de 1 cm), en font une ressource alimentaire appréciée des merles et grives hivernants dans le Midi. Malgré tout, tous les fruits ne sont pas forcément consommés au cours de l’hiver selon les autres fruits disponibles dans l’environnement.
Habitat et répartition : 
le Cade est commun dans la région médi-terranéenne au sens large, jusque sur les Causses du sud du Massif Central, les Alpes du Sud et la basse vallée du Rhône. Il ne dépasse pas 1200 m en altitude, et recherche les stations ensoleillées et arides, souvent rocailleuses, plutôt sur calcaire. Peuple les garrigues, les pelouses sèches, les zones rocheuses jusque dans les sous-bois clairs.
Risques de confusion : 
par ses aiguilles persistantes piquantes, le Cade ressemble beaucoup au 
Genévrier commun
(p. 152), mais il s’en distingue facilement par la présence de deux bandes blanches sur les aiguilles et surtout par ses fruits rouges et non bleu-noir.
Espèce proche : 
sur les sables littoraux de Corse vit le 
Genévrier oxycèdre à gros fruits
( 
J. oxycedrus
subsp. 
macrocarpa
) avec des fruits plus gros et brun foncé ; cette sous-espèce se retrouve sur le pourtour méditerranéen en Espagne et Afrique du nord.
Conifère 
arbuste ne dépassant guère 8 m de haut au port étalé, le plus souvent avec un port touﬀ u-étalé, de 2 à 3 m de haut.
Feuilles 
persistantes, en aiguilles piquantes, groupées par 3 et dispo-sées sur 6 rangs, vert bleuté avec deux bandes blanches dessus.
Fruits 
en cônes ronds aux écailles charnues soudées ( galbules), de 6 à 10 mm de diamètre, d’abord verts et recouverts de pruine puis, l’an-née suivante, brun-rouge brillant (sans pruine), groupés par paquets à l’aisselle des aiguilles ; pulpe sèche au goût assez doux ; 1 graine par fruit.
Genévrier oxycèdre 
ou
Cade
Juniperus oxycedrus 
L., Cupressacées. 
Arbre, arbuste ou arbrisseau non épineux
Arbre, arbuste ou arbrisseau épineux
Fruits ovales
Fruits ronds
Genévrier oxycèdreLes fruits, comme ceux du genévrier com-mun, développent un parfum agréable. On les a utilisés pour leurs propriétés médici-nales stimulantes et nettement diurétiques.
L
E
SAVIEZ
-
VOUS
?
Fruits mûrs rouges ou rouge orangé
Fruits rouges puis noirsFruits mûrs bleus, noirs ou bleu-noirFruits mûrs jaunes, bruns, verts ou blancs
Genévrier oxycèdre
60
61
C
OMMENT
UTILISER
CE
GUIDE
?
Les fruits charnus sont dans ce guide répartis en trois groupes (voir la définition de chaque groupe dans le glossaire, p. 216) :
Nom latinLe saviez-vous ?
Anecdotes et autres observations sur l’espèce présentée
Description 
Description concise des caractères importants pour l’identification
Biologie et dispersion
Tout ce qu’il faut savoirsur la biologie de l’espèceet sur la façon dont ses graines sont dispersées
Nom françaisFamilleSymbole de comestibilité
Ensuite, laissez-vous guider par les onglets !
1
er
groupe : 
rassemble les fruits charnus portés par des 
plantes grimpantes
, qu’elles soient entièrement herbacées ou ligneuses 

rendez-vous p. 14
.
2
e
groupe : 
réunit les fruits charnus portés par des 
plantes non grimpantes
, 
entièrement herbacées
, avec tout au plus l’extrême base des tiges un peu ligneuse chez les individus les plus robustes 

rendez-vous p. 36
.
3
e
groupe :
réunit les fruits charnus portés par un 
arbre
, un 
arbuste
ou un 
arbrisseau

rendez-vous p. 60
.
Habitat et répartition
Description des préférencesécologiques et de la répartition de l’espèce 
Risque de confusionet espèces proches 
Comment ne pas se tromperen sachant identifier lesespèces ressemblantes
(voir rabat de couverture avant)
4
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Supposons que vous observez le fruit d’un arbre. En suivant les groupes tels que définis ci-contre 

rendez-vous p. 60
.Là, commencez par les onglets en haut de page.Trois choix s’offrent à vous en lisantde gauche à droite : Si votre fruit est rouge ou rouge orangé, vous êtes au bon endroit !
P
RINCIPE
DES
ONGLETS
En quelques étapes, votre choix est réduit à une poignée de fiches  : il vous sera facile de reconnaître votre fruit en le com-parant aux photographies. Les critères descriptifs (répartition, risques de confusion, etc.) vous permettront de valider votre identification.
Puis faites votre choix dans les onglets du côté droit, en lisant de haut en bas.Et enfin dans les onglets du bas, en lisant de droite à gauche.
Fruits mûrs rouges ou rouge orange
Fruits rouges puis noirsFruits mûrs bleus, noirs ou bleu-noirFruits mûrs jaunes, orange, bruns verts ou blancs
au bon
Arbre, arbuste ou arbrisseau épineux
Arbre, arbuste ou arbrisseau épineux
Arbre, arbuste ou arbrisseau épineux
Fruits ovales
Fruits ronds
Fruits ronds
2
e
critère
3
e
critère
1
er
critère
5
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   A
VERTISSEMENT
C
e guide vous permettra d’identifier la majorité des espèces de plantes à fruits charnus (ceux à paroi épaisse et « juteuse », par opposition aux fruits secs comme les noix) de France et pays limitrophes, et d’accéder ainsi aux infor-mations biologiques les concernant : leur habitat, leurs exi-gences écologiques et les modalités de la dispersion de leurs fruits et graines. Au-delà de ces « nourritures cérébrales », inéluctablement, le thème des fruits charnus conduit sur le terrain des nourritures terrestres : ça se mange ? C’est bon ? C’est dangereux ? Que peut-on en faire ? Nous ne sommes pas les descendants de chasseurs-cueilleurs pour rien ! Nous entrons là dans un champ autrement plus risqué que celui de la simple identification sur lequel nous tenons à avertir solennellement le lecteur : 
il y a des risques certains à consommer des fruits sauvages !
Certaines espèces peuvent provoquer de graves intoxi-cations, parfois mortelles, sans qu’il soit nécessaire d’en consommer beaucoup (voir les 
centres antipoison 
p. 224).Dans ce guide, vous découvrirez si tel fruit est comestible ou toxique, mais cette indication ne constitue en aucun cas un sésame pour le goûter ou le consommer. Entre autres, les sensibilités individuelles varient vis-à-vis de certaines subs-tances contenues dans les fruits, la quantité ingérée influe largement sur les réactions possibles, et il peut y avoir des différences dans la toxicité des fruits d’une même espèce d’un endroit à un autre. Enfin, de plus en plus, notamment près des villages, on peut trouver une très grande diversité de plantes cultivées non indigènes ne figurant pas dans ce guide. 
Ce guide doit donc être avant tout inciter à la pru-dence, en particulier avec les enfants, plus sensibles et peu méfiants.
La récolte massive de fruits sauvages n’est pas non plus sans conséquence : autant de fruits prélevés, autant de chances en moins pour une espèce d’assurer sa descendance, autant de nourriture en moins pour les espèces animales qui s’en nourrissent, et autant de dégâts collatéraux (piétine-ment, bris de branches, dérangement de la faune, etc.). Alors, apprenons à nous nourrir de la beauté et de la diver-sité de ce qui nous entoure. Et goûtons, grâce à ce guide, aux délices des subtilités mises en place au cours de l’évolution permettant d’assurer le voyage des graines via ces mer-veilleux fruits charnus ! 
6
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   I
NTRODUCTION
Ces quelques pages présentent la diversité des fruits char-nus au niveau de leur structure et de leur importance dans le cycle de vie des plantes comme moyen de se disperser, c’est-à-dire de se déplacer à plus ou moins grande échelle. Ce dernier aspect, essentiel dans la survie des plantes, implique d’autres êtres vivants (oiseaux, mammifères, etc.) qui assu-rent le rôle d’agents de transport et entretiennent ainsi avec les plantes des relations plus ou moins étroites. C’est un domaine passionnant de la biologie qui a fait l’objet depuis quelques décennies d’études considérables, car il s’inscrit dans le cadre de l’évolution et de la biodiversité. Ici ne seront présentées que les notions élémentaires permettant de mieux comprendre cette place des fruits dans la vie des plantes et le fonctionnement des écosystèmes (pour en savoir plus, voir la liste d’ouvrages p. 219).
Q
U
’
EST
-
CE
QU
’
UN
FRUIT
?
Les botanistes appellent 
fruit
l’organe résultant de la trans-formation du 
pistil
de la fleur après sa fécondation par le 
pol-len
: le fruit est ce que devient la 
fleur fécondée
après la florai-son. Les fruits n’existent donc que chez les plantes à fleurs. Le pistil, organe sexuel femelle de la fleur, contient des 
ovules
qui, une fois fécondés, deviennent les 
graines
: chaque graine contient un 
embryon
qui peut, après germination, donner une nouvelle plante. Le fruit représente donc le « récipient » contenant les graines, lesquelles assurent la descendance de la plante. Comme le pistil est composé d’un ou plusieurs 
carpelles
, on retrouve cette structure dans le fruit comme une image de la fleur passée, mais éventuellement très modifiée par la croissance différentielle de certaines parties ! 
V
RAIS
OU
FAUX
-F
RUITS
? 
(voir rabat de couverture arrière)
Les vrais fruits du botaniste
Si, au cours du passage de la fleur au fruit, seule la paroi du pistil s’agrandit et se transforme, en changeant parfois de consistance, on obtient un « vrai fruit » au sens botanique. La paroi du fruit (le 
péricarpe
), issue de la transformation de la paroi du pistil, s’organise en 3 parties : une couche super-ficielle ou « peau » du fruit (l’
épicarpe
), une couche médiane qui donne la consistance du fruit (le 
mésocarpe
) et une couche interne qui enveloppe la ou les graines (l’
endocarpe
). Selon les fruits, ces 3 couches peuvent prendre des épaisseurs, des importances relatives ou des consistances très différentes, y compris chez des espèces très proches parentes. Ainsi, dans 
7
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   une prune ( 
Prunus domes-tica
), l’épicarpe corres-pond à la peau, le méso-carpe à la chair juteuse, et l’endocarpe à l’enve-loppe ligneuse du noyau contenant la graine. Chez l’amande ( 
Prunus dulcis
), le mésocarpe correspond à la coque verte, mi-dure et sèche, mi-charnue, qui s’ouvre en deux et révèle l’endocarpe du noyau, l’épicarpe étant la peau veloutée. Ainsi, l’amande n’est pas considérée comme un fruit charnu ! Traditionnellement, on distingue 2 grands types de vrais fruits charnus :
• 
les 
baies
: 
toute la paroi du fruit est charnue et contient le plus souvent de nombreuses graines (par ex. les groseilles, les airelles, les grains de raisin, etc.) ;
• 
les 
drupes
:
la couche interne de la paroi du fruit ( l’endo-carpe) est dure et ligneuse et enveloppe la graine formant un noyau (par ex. les prunes, les cerises, les mûres, etc.).Néanmoins, sur le terrain, la distinction est loin d’être simple, notamment pour les petits fruits où il devient difficile de distinguer une petite graine dure libre dans une baie d’une petite graine entourée d’un noyau dur dans une drupe ! 
Les faux-fruits du botaniste
D’autres parties de la fleur deviennent parfois charnues tan-dis que la paroi de l’ovaire ne se transforme pas et reste sou-dée à la graine. On parle alors de « faux-fruit », car il ne dérive pas du pistil tout en ayant la parfaite apparence d’un fruit ! C’est en général le 
réceptacle floral
, c’est-à-dire la « coupe » à la base de la fleur où s’implantent les différents organes, qui devient charnue. Trois exemples, pris dans la même famille des Rosacées, illustrent cette notion :
• 
chez le Fraisier
(p. 38), le réceptacle prend la forme d’une grosse protubérance savoureuse (la fraise !) qui porte les vrais fruits, des 
akènes
formés d’une graine soudée à la paroi d’un pistil et que nous appelons (à tort !) des graines. Pour comprendre la transformation, il faut revenir à la fleur du fraisier avant sa transforma-tion. On voit les pistils verts nombreux serrés portés sur le réceptacle en dessous, encore tout plat à ce stade : chacun d’eux va devenir un akène ;
La peau veloutée de l’Amande correspond à l’épicarpe du fruit.
8
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   • 
chez l’Églantier 
(p. 80) et son fruit nommé 
cynorhodon
, le réceptacle qui était déjà dans la fleur en forme de coupe creuse s’épaissit et enveloppe presque complètement les akènes durs et jaunes ; le faux-fruit devient presque un « super fruit » enfermant complètement les vrais fruits à l’intérieur. Les restes du calice accrochés au sommet signa-lent la position du reste de la fleur au-dessus du réceptacle ;
• 
chez le Pommier
(p. 192), la pomme résulte de l’évolution conjointe du pistil au cœur de la pomme autour des pépins (les graines) avec un endocarpe un peu parcheminé (qui reste parfois entre les dents) et du réceptacle floral à l’ex-térieur ; la limite entre ces deux parties est matérialisée par le passage de vaisseaux conducteurs de sève issus du calice (les restes en forme d’étoile en haut de la pomme). Ainsi, la pomme serait un « vrai-faux-fruit » !Chez les Chalefs (p. 212) et l’Argousier (p. 70), l’illusion devient totale puisque le réceptacle charnu enveloppe com-plètement le vrai fruit (un akène dur ressemblant à un noyau). Beaucoup plus rarement, comme chez la Corroyère (p. 178), c’est le calice qui devient charnu. 
À gauche
 : ﬂ eur de fraisier cultivé ; au cœur de la ﬂ eur, on voit le bouquet dense de carpelles jaunes et verts. 
À droite
 : gros plan d’un akène de Fraise, le vrai fruit.
À gauche
 : cynorhodon d’Églantier en coupe. 
À droite
 : le cœur de la pomme cor-respond à l’endocarpe qui entoure les graines ou pépins.
9
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   Des graines-fruits 
Chez certaines espèces, qui ont des fruits secs (de type 
cap-sule
par exemple), les graines peuvent arborer un revêtement charnu appelé 
arille
et qui les fait ressembler à des... fruits charnus ! Le Fusain (p. 118) et l’Iris fétide (p. 36) en sont deux beaux exemples. Selon les familles, l’origine de cet arille peut varier, ce qui indique qu’une telle structure est apparue plu-sieurs fois indépendamment au cours de l’évolution. 
Les fruits du naturaliste
Tous ces exemples nous montrent la diversité des voies sui-vies au cours de l’évolution dans la transformation de la fleur en fruit charnu. Certes, chacune d’elles a abouti à une struc-ture différente et n’a pas du tout la même signification en termes de parenté. En revanche, si on se place d’un point de vue naturaliste, avec les yeux d’un oiseau amateur de fruits sauvages, la fraise est un fruit au même titre la prune ou l’ar-gouse : le fruit, c’est ce qu’il va manger et dans (ou sur) lequel se trouvent les graines ! Le vrai et le faux n’ont plus d’impor-tance. 
C’est pourquoi, dans ce guide, nous avons choisi délibéré-ment d’adopter ce point de vue fonctionnel et de ne retenir que le seul terme de fruit sans se préoccuper de sa structure. 
L’approche est ainsi simplifiée, sachant qu’elle peut vite devenir ardue compte tenu des subtilités de structures et des ressemblances trompeuses.
F
RUITS
SIMPLES
OU
COMPOSÉS
Les fruits évoqués ci-dessus sont « d’une seule pièce », mais il existe aussi des fruits « 
composés
». Là encore, pour le bota-niste, il y a des faux et des vrais ! La framboise (p. 78) ou la mûre de la Ronce (p. 126) constituent de bons exemples : le fruit se compose de grains charnus séparés, mais réunis sur une sorte de colonne blanche (le 
réceptacle floral
). Chaque grain correspond à un carpelle et l’ensemble corres-pond au pistil composé de nombreux carpelles, mais issus d’une seule et unique fleur. En revanche, 
la mûre du Mûrier (p. 128)
résulte de la trans-formation d’un groupe de fleurs très serrées qui formaient une inflores-cence de type 
chaton
: chaque grain du « fruit » correspond au fruit d’une 
Figue en coupe : chaque grain correspond à un « vrai fruit ».
10
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   fleur différente. Autrement dit, la mûre de la Ronce est un vrai fruit alors que la mûre du Mûrier est un faux-fruit composé appelé 
sorose.
Mais il y a pire ! La figue (p. 202), d’aspect simple, résulte en fait de la transformation d’une inflorescence deve-nue charnue (un 
sycone
) : c’est donc un fruit composé. Chaque grain de la figue correspond à un vrai fruit. Là encore, du point de vue naturaliste, nous nous fonderons sur le seul aspect externe pour qualifier un fruit de simple ou composé. 
D
ES
ANIMAUX
COMME
TRANSPORTEURS
Les fruits charnus assurent deux rôles essentiels dans la reproduction de la plante : 
• 
ils ne s’ouvrent pas
(sauf de rares exceptions comme les grenades, p. 196), et protègent ainsi les graines le temps de leur formation et de leur maturation ;
• 
ils facilitent la dispersion des graines
: les graines, pour ger-
mer, doivent certes atteindre le sol, mais surtout se trou-ver dans des conditions favorables à leur germination, puis à leur développement en tant que jeune plante. Germer immédiatement sous le pied-mère après être tombé au sol n’est pas idéal à cause de la compétition immédiate exer-cée par le parent, et du risque de surpeuplement local. Des animaux pour qui la pulpe des fruits charnus constitue une source de nourriture servent d’agents de transport en reje-tant dans leurs excréments au moins une partie des graines avalées avec les fruits. On parle d’
endozoochorie
. Les graines doivent résister aux sucs digestifs et traverser le tube digestif en conservant leur pouvoir germinatif. Souvent, une digestion partielle est obligatoire, car des composés chimiques présents dans la pulpe non digérée empêchent la germination des graines tant qu’elle est présente. Ce dispositif évite la germination immédiate des graines des fruits tombés directement au sol au pied de la plante.
En France, deux grands groupes d’animaux interviennent ici :
• 
des oiseaux 
:
de nombreux passereaux ont un régime ali-mentaire qui varie au cours de l’année. Insectivores en été, ils complètent leur régime alimentaire en automne au moment des migrations, ou en hivernage, par la consom-mation de fruits sauvages. Parmi les espèces les plus repré-sentatives, on peut citer les merles, les grives, les rouges-gorges, les gobe-mouches, les fauvettes, les étourneaux, les rouges-queues, mais aussi les pies, corneilles, geais ou pigeons et les perdrix, faisans, tétras et gélinottes ;
• 
des mammifères :
ce sont des carnivores qui complètent leur régime carné par un apport de fruits (renards, fouines, blai-reaux, martres, genettes, etc.), ou des ongulés qui mangent les fruits au sol ou en même temps que le feuillage (che-vreuils, cerfs, daims, sangliers, etc.). 
11
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   Contrairement à une idée reçue, il n’existe presque pas de partenariat obligatoire entre une plante et un animal disper-seur : en Europe occidentale, seul le Laurier-tin (p. 174) a comme unique agent de dispersion connu le rouge-gorge. Mais ce der-nier consomme aussi les fruits de nombreuses autres espèces de plantes. La règle qui prévaut est le généralisme : des fruits charnus consommés par de nombreux animaux et des animaux dont le régime englobe de nombreux fruits différents. L’autre idée reçue concerne l’efficacité d’un tel dispositif : le plus sou-vent, les animaux déposent leurs excréments à moins de 100 mètres du lieu de prélèvement. Des différences notables existent selon le type d’animal consommateur : les mammi-fères, par exemple, se déplacent plus loin et ont un temps de digestion plus long, ce qui augmente les chances de dispersion. Enfin, il ne faut pas oublier qu’il existe aussi de nombreux ani-maux qui récoltent les graines contenues dans les fruits char-nus pour les consommer, et les détruisent donc. On peut les qualifier de prédateurs de graines. C’est le cas de nombreux oiseaux granivores (verdiers, gros-becs, pinsons ou mésanges) ou, parmi les mammifères, des petits rongeurs (mulots, campa-gnols, lérots, etc.).
L
ES
ADAPTATIONS
DES
PLANTES
à
FRUITS
CHARNUS
à
LA
DISPERSION
PAR
DES
ANIMAUX
La sélection naturelle a favorisé l’apparition de dispositifs qui augmentent les chances de consommation, et donc de dis-persion, par certains animaux. Aussi observe-t-on un certain nombre de caractéristiques chez ces plantes qui tendent à rendre plus efficace la dispersion de leurs graines.
La période de fructification
Souvent, la période de fructification coïncide avec la période de présence maximale des animaux disperseurs. Ainsi, divers arbustes du maquis méditerranéen qui fleurissent tôt ne voient leurs fruits mûrir qu’en automne, au moment où pas-sent les passereaux migrateurs. Le climat joue aussi un rôle majeur comme déterminant de cette période de fructification. 
L’attraction des consommateurs 
En automne, les couleurs dominantes des petits fruits sau-vages tournent surtout autour du rouge, du bleu ou du noir. Ces couleurs sont un signal visuel majeur qui attire notam-ment les oiseaux, aux capacités visuelles très développées. Il semble que le contraste avec le feuillage environnant (qui souvent change de couleur en automne) soit le facteur déclenchant. De même, la pruine grise qui recouvre certains fruits et réfléchit les ultra violets pourrait faciliter la détection des fruits. 
12
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   La taille des fruits
La taille du fruit constitue un facteur limitant pour les consommateurs. Chez les petits passereaux, les fruits d’un diamètre supérieur à 1 cm sont inaccessibles, l’oiseau ne pou-vant ouvrir suffisamment son bec. Ainsi, selon la taille de ses fruits, chaque plante va être visitée par une cohorte de frugi-vores différents. Le nombre de graines dans un fruit influence aussi la taille du fruit : les oiseaux préfèrent souvent des fruits avec moins de graines, car celles-ci encombrent leur tube digestif « inutilement » le temps du transit intestinal.
La composition des fruits
La valeur nutritive de la pulpe est un critère essentiel d’attrac-tion. La plupart des fruits présentent beaucoup d’eau et de sucres, et peu de protéines et de matières grasses. Ce facteur est déterminant dans la compétition entre plantes offrant des fruits à la même période : les premiers fruits de Sureau noir (p. 190) ou d’Aubépine (p. 68) dans les haies détournent massi-vement les oiseaux des autres fruits disponibles.
La toxicité des fruits
La toxicité de nombreux fruits sauvages semble un handicap pour attirer les consommateurs. Plusieurs explications ont été proposées pour expliquer ce fait. Les fruits contiennent souvent les mêmes poisons que le reste de la plante, et il ne faut pas perdre de vue que les fruits attirent aussi des préda-teurs : les substances présentes dans de nombreux fruits sont toxiques pour les mammifères (dont les rongeurs prédateurs de graines), mais pas pour les oiseaux. Ces composés toxiques pourraient aussi protéger contre les champignons parasites. 
En haut, à gauche
 : excrément de merle ayant consommé des fruits d’If. 
En haut, à droite
 : excrément de renard ayant mangé des fruits d’Églantier. 
En bas
: fiente de pigeon ramier qui a mangé des fruits de Lierre : il n’y a plus de traces des graines, relativement molles, qui ont été digérées au cours du transit intestinal.
13
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   Biologie et dispersion : 
les grains de raisin, juteux et sucrés, constituent un mets attractif recherché des oiseaux et des mammifères. Les viticulteurs connaissent bien les dégâts que peuvent occasionner les bandes d’étourneaux qui s’abattent sur les vignobles en automne juste avant la vendange. Les vignes naturalisées peuvent donc apporter un appoint de fruits sau-vages appréciable notamment pour les passereaux assez gros (merles, grives), mais aussi pour les plus petits car, souvent, les vignes ensauvagées produisent des grains de petite taille. Les pépins sont très appréciés des granivores, comme les ver-diers, qui exploitent volontiers les tas de marc de raisin.
Habitat et répartition : 
on trouve des vignes cultivées retournées à l’état sauvage dans toutes sortes de milieux, le plus souvent à proximité d’anciens vignobles abandonnés : coteaux viticoles, friches, arrière-dunes du littoral atlantique (« conches » de Vendée) et vallées fluviales.
Risques de confusion : 
les vignes vierges (p. 16) ont des vrilles avec des ventouses et des fruits non groupés en grappes denses.
Espèces proches : 
la 
Vigne américaine
( 
V. labrusca
), souvent cultivée et parfois naturalisée, a des feuilles à trois lobes revê-tues dessous d’une couche feutrée grise ; chaque feuille a en face d’elle soit une grappe, soit une vrille. La 
Vigne sauvage
ou 
Lambrusque 
( 
V. vinifera
subsp. 
sylvestris
) est une sous-espèce bien distincte entièrement sauvage, devenue très rare dans les forêts riveraines des grands cours d’eau ; elle peut atteindre 40 m de long avec de véritables troncs. Elle se distingue par le fait qu’elle est dioïque (sexes séparés sur des pieds différents), les pieds femelles ayant des feuilles à peine lobées. Les grains des raisins sont petits, violets et acides.
Le jus des raisins est riche en sucres et en acides organiques ; il a des propriétés nutri-tives et laxatives. 
L
E
SAVIEZ
-
VOUS
?
Arbuste 
grimpant pouvant dépasser les 10 m en hauteur ; s’accroche par des vrilles qui s’enroulent, chacune étant opposée à une feuille (mais il n’y en a pas à chaque feuille).
Feuilles 
caduques, alternes, découpées en 3 à 5 lobes profonds (la feuille de vigne !).
Fruits 
en grappes très serrées pendantes, ronds, couverts d’une pruine ﬁ ne, bleu-violet ou vert-jaune selon les variétés ; pulpe juteuse transparente ; 5 graines osseuses en forme de mini-poire (pépins).
Vigne cultivée
Vitis vinifera 
subsp.
vinifera 
L., Vitacées.
14
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   graines
Feuillage caduque
Feuillage persistant
Fruits rouges
Fruits bleusPlante ligneuse
Plante herbacée
Vigne cultivée :fruits verts
Vigne cultivée :fruits mûrs
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   Biologie et dispersion : 
les fruits sont très rapidement consom-més par de nombreuses espèces d’oiseaux dont les merles et étourneaux qui participent à la dispersion de cette espèce introduite.
Habitat et répartition : 
originaire des États-Unis et cultivée en Europe depuis 1620, la Vigne vierge à cinq folioles s’est natu-ralisée abondamment sur les décharges, le long des bois et des rivières. 
Risques de confusion : 
les feuilles à 5 folioles et les pépins « de raisin » sont typiques ; voir néanmoins les espèces proches ci-dessous.
Espèces proches : 
la 
Fausse vigne vierge de Virginie
( 
P. inserta
) a des vrilles à 3 à 5 branches sans ventouses adhésives. La 
Vigne vierge à trois folioles
( 
P. tricuspidata
) possède des feuilles à trois lobes ; cette espèce, très cultivée sur les façades des maisons, est originaire d’Asie orientale.
Les pédoncules rouges portant les fruits parti-cipent à l’attraction visuelle des oiseaux après la chute des feuilles. La consommation des fruits peut provoquer des vomissements.
L
E
SAVIEZ
-
VOUS
?
Plante 
grimpante pouvant atteindre près de 20 m ; s’accroche par des vrilles ramiﬁ ées dotées de ventouses, mais peut aussi ramper au sol ; forme souvent de grandes draperies tombant des arbres. 
Feuilles 
caduques composées de 5 folioles dentées.
Fruits 
(baies) noir bleuté, de 5 à 7 mm de diamètre, recouverts d’une pruine, réunis en bouquets, étalés sur des pédoncules rouge vif ; pulpe juteuse au goût aigre ; pépins comme ceux des raisins.
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